
RCL ET ERCO, CHAMPIONS DU GABONDans la finale à XV, le RCL, champion du Gabon en titre,s'est défait des Margouillats (38-3) samedi dernier. Ce quia permis aux Librevillois de conserver leur bien. Cetteéquipe, qui disputait aussi la finale à VII, n'a pas pu fairegrand-chose devant l'Espoir Rugby d'Owendo (Erco) quis'est adjugé le bouclier de Brennus (19-14). 
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RAFAEL NADAL REMPORTE SA “DECIMA“ À PARISL'Espagnol Nadal a remporté son dixième Roland-Garros en ba-layant, hier, le Suisse Stan Wawrinka 6-2, 6-3, 6-1 dans une finaleà sens unique d'à peine plus de deux heures. Rafael Nadal est leseul joueur de l'histoire à avoir remporté dix fois un même tour-noi du Grand Chelem. Il ajoute un quinzième titre majeur à sonpalmarès, trois ans après son dernier, à Paris également, en 2014.
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Les poulains de Kevin Ibingaont eu raison des joueurs dePélican qui doivent regretterleurs maladresses. Tant ceux-ciont eu des occasions de chan-ger le cours de la rencontre.Cette victoire permet aux Mou-nanais d'infliger une secondedéfaite aux Pélicanidés sur lasaison, et d'avoir quatre pointsd'avance sur leur dauphin, Mangasport. Celui-ci s'était défait,samedi dernier, d'Adouma FC (1-2).

MOUNANA SURPREND PÉLICAN
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Football/Eliminatoires de la Can “Cameroun 2019 ”/Mali - Gabon
(2-1) samedi dernier à Bamako

FOOTBALL/NATIONAL FOOT 1

TENNIS/ROLAND-GARROS RUGBY/FINALES DU CHAMPIONNAT NATIONAL À XV ET À VII

Des regrets et
des incertitudes
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En s'inclinant samedi dernier devant les Aigles du Mali, les Panthères peuvent re-
gretter leur avantage de la première période et les occasions manquées. Cette
première défaite de Jose Camacho à la tête de la sélection nationale va for-
cément nourrir les débats. Tant sur sa gestion que sur le rendement des joueurs
qui la composent. Pag 0
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NOUS étions en train de nous dire, jusqu'à l'égalisationmalienne, peu avant l'heure de jeu, que le football est unediscipline bien étrange. Pensez donc : cette équipe desPanthères du Gabon, montée dans des conditions parti-culières, du fait de l'absence d'une grande partie de sescadres, à la préparation parasitée par des problèmes deprimes et ralliant Bamako vendredi avec plusieurs heuresde retard, était en train de réussir son match. Une réussitesymbolisée par une ouverture de score aussi précoce quepleine d'opportunisme de la part de Denis Bouanga. Mais nous ne manquions pas non plus de nous demanderpendant combien de temps dureraient ces bonnes dispo-sitions, précisément pour toutes les raisons susmention-nées. D'autant que le même Bouanga, en faisant le choixde la finesse plutôt que celui d'un tir en force, puis AaronBoupendza, en adressant une frappe trop molle au sortird'un joli crochet intérieur, venaient de gâcher de pré-cieuses minutions. Dans ces matches où l'adversairejouant à domicile n'y est pas vraiment et où vous-mêmesn'êtes pas totalement sûrs de vos forces, il faut savoir semontrer "tueur”.Car dès l’instant que les Aiglons du Mali sont revenus desvestiaires avec d'autres intentions et, surtout, un homme– Adama Traoré – qui a dynamisé leur attaque, nos Pan-thères ont quasi instantanément prouvé leurs limites.Celles-ci pointées parfois avec férocité mais ô combienavec justesse par des commentateurs avisés. Dans aucundomaine, les nôtres n'avaient en effet la capacité de tenirla distance. Ni sur les plans physique et athlétique où c'eûtété trop demandé à des joueurs qui, au long de la saison– laquelle est de toute façon terminée depuis deux se-maines, voire plus pour certains – ne sont guère habitués,à de rares exceptions près (D.-I. Ndong, Bouanga, KangaGuelor) à des efforts d'une telle intensité. Ni dans le do-maine technico-tactique, où la couverture du terrain, lestransmissions et les enchaînements se sont effilochés aufil d'une seconde période compliquée.Si on y ajoute un banc extrêmement faible – là d'où par-fois peut surgir la différence, ainsi qu'on a pu justement levoir chez l'adversaire – et un moral peut-être entamé parles péripéties ayant entouré la préparation de ce match,cela fait beaucoup. Beaucoup trop.Pas sûr qu'on puisse construire sur des bases aussi fra-giles. L'urgence impose que sur l'ensemble de ces aspectss'opère une remise à plat complète. Fin août, le Gabon serend en Côte d'Ivoire pour la 3e journée des qualificationspour le Mondial-2018. Il aura besoin de présenter d'au-tres arguments.
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